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À travers Nos Régions
DOUIGNY : LÉA MIKALA APPELLE À SOUTENIR ALI BONGO 
ONDIMBA

Au cours d'un point de presse qu'elle a animé récemment, l'ancienne 
membre du gouvernement Léa Mikala a appelé les populations du dépar-
tement de la Douigny à soutenir massivement le chef de l'État, Ali Bongo 
Ondimba, dans la perspective de l'élection présidentielle de 2023. Un appel 
d'autant plus significatif que, a-t-elle indiqué, Ali Bongo Ondimba, fort de 
son expérience, doit continuer l'œuvre de développement de notre pays 
qu'il a entamée depuis son ascension à la magistrature suprême en 2009. 
"J'invite les Nynois, particulièrement mes pères, mères, frères et sœurs de 
la Douigny, à soutenir plus que jamais Ali Bongo Ondimba et à se détourner 
des voies sans issue de l'opposition", a-t-elle lancé. Cet appel constitue la 
première sortie officielle de Léa Mikala depuis son départ du gouverne-
ment. Occasion aussi pour elle de battre en brèche les propos véhiculés par 
certains cadres politiques de la Douigny, en les qualifiant de "cabale contre 
sa personne". "Je suis Pdgiste, et Pdgiste je le resterai", a-t-elle clamé.

PORT-GENTIL : L’HUILE PRODUIT DE LUXE DANS LA CITÉ PÉTRO-
LIÈRE

Tout porte à croire que l’huile domestique servant à la cuisson des aliments 
est devenue depuis un moment un produit rare, voire de luxe dans la ca-
pitale économique où les prix ont grimpé en flèche. Et pour cause, depuis 
plus de huit mois, elle est obtenue par des voies inappropriées, entraînant 
de facto une inflation sur toutes les marques. Les commerçants les plus 
téméraires vendant la bouteille à 2 200 francs, voire plus ! Au plus fort de 
cette pénurie, le magasin Casino a soulagé, mercredi dernier, plus d’une 
personne avec la vente d’un conteneur au prix de 1 100 le litre. Le magasin a 
pratiqué une vente réglementée et disciplinée en autorisant l'achat de trois 
bouteilles par client ; une injonction qui a brisé le rêve de certains reven-
deurs habitués à alimenter l’inflation. Ces derniers sont rentrés bredouilles 
et déçus. Le système de passe-droit et de corruption n’a pas marché cette 
fois-ci, car le responsable du magasin veillait au grain. " Comment un pays 
producteur d’huile peut manquer de ce produit et, chaque fois, tous les 
produits made in Gabon manquent souvent à l’appel, il faut faire recours 
à l’extérieur et à la fin tout coûte cher ", s’est agacé un consommateur.

J.A&Serge YACKELE MIHINDOU
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L’ONG locale Muyissi Envi-
ronnement a organisé les 
20 et 21 septembre der-

niers, la Journée internationale 
de lutte contre les monocultures 
d’arbres à Mouila.
A l’ordre du jour, des activités 
menées en faveur des femmes 
riveraines des plantations de 

la société Olam Palm. Parmi 
celles-ci, a figuré une formation 
destinée à la transformation des 
produits agricoles locaux au pro-
fit de 35 villageoises venues de 
l’arrière-province de la Ngounié. 
Activités financées par le Fonds 
de solidarité pour les luttes de 
libération sociales dans le Tiers-
Monde (Solifonds), soutenu par 
le réseau des acteurs du dévelop-
pement durable (RADD), une 

Mouila : Muyissi Environnement en 
lutte contre les monocultures d'arbres

Felicien NDONGO
Mouila/Gabon

association camerounaise.
Comme chaque année, cette 
journée a été l'occasion pour 
‘’Muyissi Environnement’’ de 
procéder à ces formations d’une 
part, et d’autre part, à la sensi-
bilisation des femmes sur le 
thème “Non aux monocultures 
d’arbres ! Oui à l’agriculture fami-
liale”. L’objectif visé étant de pro-
mouvoir l’agriculture familiale 
durable, au détriment de celle 
de subsistance qui doit évoluer, 
surtout dans les pratiques.
Parmi les facilitateurs, Jerica Cor-
reta Mbadinga Nzihou, membre 
de Muyissi Environnement, a 
conseillé la transformation des 
produits agricoles locaux dont le 
manioc, la patate, le tarot pour 
production de la farine en vue de 
leur autonomisation. Les femmes 
ont aussi appris la fabrication des 
savons, chips, jus (sirop d’ananas, 
mandarine, oseille)…

Les femmes rurales ont bénéficié de formation pour lut-
ter contre les monocultures d’arbres.  Ph
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ILS étaient 200 élèves (contre 
150 l'année dernière) clas-
sés selon la moyenne ob-

tenue pour l'admission en 6e 
cette année, à avoir reçu un don 
d'uniformes scolaires de la part 
de l'Amicale des anciens élèves 
du Lycée d'État de Franceville 
(AMAELEF), devenu Lycée Eu-
gène-Marcel-Amogho (LEMA).
 La cérémonie de remise de ce 
don, composé de chemisettes, 
jupes et pantalons conformé-
ment aux prescriptions de 
l'uniforme en vigueur au sein 
de cet établissement, a eu lieu 
dernièrement à Franceville, 
le chef-lieu de la province du 
Haut-Ogooué. En présence des 
autorités administratives, dont 
le maire du 4e arrondissement 
de Franceville, des responsables 
académiques, du corps admi-
nistratif du LEMA, des parents 
et élèves, du proviseur dudit 
lycée, Justin Etele.
Ce dernier a, dans son mot 

Franceville/LEMA : des uniformes 
aux meilleurs élèves admis en 6e

CNB
Libreville/Gabon

de bienvenue, magnifié la 
constance du partenariat qui 
lie son établissement à l'AMAE-
LEF. Le tout avant de féliciter 
les bénéficiaires, tout en les 
exhortant à la discipline et au 
travail. Au nom de l'AMAELEF, 
en lieu et place de la présidente, 
Aimé Mapangou, vice-président 
de ladite structure, a rappelé à 
l'assistance la portée de cet acte 
de bienfaisance. Lequel vise à 

“récompenser l'excellence du 
travail de nos enfants, soulager 
le budget des parents d'élèves, 
contribuer au rayonnement du 
Lycée Eugène Marcel Amogho”.
Soulignons que pour réaliser ce 
projet, l'AMAELEF s’appuie sur 
les cotisations de ses membres. 
Lesquels ont en commun le pas-
sage sur les bancs de cet établis-
sement. D'où cette reconnais-
sance renouvelée à son égard.

La photo de famille au terme de la cérémonie.
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